L’INDE

L’AUTOSUFFISANCE ALIMENTAIRE MALGRE L’EXPLOSION DEMOGRAPHIQUE
Dossier page 72 et 73
Lire l’introduction :

· Pourquoi l’Inde ?

· Objectifs.

· Notions préalables.

Doc. 1 Trois cartes de base
Présenter et analyser les 3 cartes.

Démarche :

· Constats.

· Explications.

Carte des densités

Maxima atteints :

· dans la vallée du Gange (plus de 400 hab./km²) ;
· aux embouchures des fleuves (Godâvari, Krishna).
Recherche d’eau douce, de sols plats et fertiles (crues), facilités de transports…

Minima :

· montagnes ;

· aridité…

Obstacles naturels.

Densités moyennes :
· plateau du Deccan : trapp (plateau de laves) ;
· climat tropical avec importantes sécheresses dues aux Ghâtes qui stoppent les entrées maritimes ( formation de cuirasses.
Conditions climatiques et pédologiques défavorables ( mise en culture de la céréale la mieux adaptée à ces contraintes : le mil.

Pb : le mil est une céréale pauvre à faible rendement ( d’où des densités moindres.

Carte des cultures
3 céréales présentes :

· riz ;

· blé ;

· mil.

Mythe du « TOUT RIZ » = cassé
Adaptation du type de culture :

· au climat ;

· aux sols.

Riz :

· plaine littorale bien arrosée par les pluies liées au vent de mousson.

Blé :

· haute vallée du Gange.

Mil :
- plateau du Deccan aux sols pauvres et à l’aridité marquée (Ghâtes).

Carte des cultures

Rendements supérieurs à la moyenne dans les zones :

· soumises à la mousson (Sud-Est) ;

· delta du Gange (influence positive des crues) ;

Rendements très inférieurs à la moyenne (de -0,5 à -2) dans les zones :

· d’aridité marquée :

· extrême Nord-Ouest ;
· centre du Deccan, i.e. là où les influences maritimes se sont le moins sentir (effet continentalité).

Rendements moyens dans les zones :

· aux sols peu fertiles.

Compte tenu de la pauvreté de l’Inde, nous noterons que la carence pédologique n’est pas ou peu compensée par des apports d’engrais chimiques (pb de coûts).

Doc. 2 : L’Inde condamnée à faire croître les rendements

Présenter le texte.

Apprendre à prendre des notes : remettre en forme le texte sous forme de notes

Constat 1

	- Augmentation
	des rendements ( croissance production

	- Régularisation
	


Constat 2

SAU = stable et limitée
En effet :

· fin des marges pionnières ;

· défrichements à outrance des forêts…

Pb. Comment faire croître les quantités produites puisqu’on ne peut plus étendre les superficies de cultures ?
Inde condamnée :

· à augmenter rendements sol (utilisation d’engrais) ;

· à intensifier techniques agricoles (mécaniser sa production).

	Indice base 100 en 1970
	Graines alimentaires
	1990
	Graines alimentaires : céréales, légumineuses sèches (pois, fèves…).

	
	Production
	182
	

	
	Rendements
	173
	

	
	Superficies cultivées
	105
	


Inégalité de la progression des rendements

· gros progrès :

· céréales nobles :

· riz ;

· blé ;

· cultures d’exportation :

· canne à sucre ;

· coton

· faible productivité :

· millet.

Docs. 3 et 5
Présenter les documents.

Le document 3 est un graphique en courbe montrant l’évolution de la population en Inde au XXème siècle.

Le document 5 est un extrait d’un ouvrage de F. Durand-Dastès : Géographie de l’Inde, paru au P.U.F. en 1981.
Cet extrait permet d’expliquer l’évolution de la population en Inde envisagée au travers du document 3.

Réaliser seul le résumé du texte sous la forme de prise de notes en prenant soin d’inclure des éléments de connaissances personnelles sur la démographie et notamment sur la transition démographique.
	Jusqu’en 1921
	De l’après Première Guerre mondiale à aujourd’hui

	
	Phénomène nouveau : essor de la population

	
	1921-1947
	Depuis l’indépendance

	Très faible croît démographique

(Croissance bien inférieure à celle de l’Europe)
	« Equilibre de la misère » :

· fort taux de natalité ;

· fort taux de mortalité.
Causes surmortalité :
· épidémies ;

· abs d’équipements médicaux ;

· famines ;

· disettes…
	Illustration de la 1ère phase de la transition démographique :

· fort taux de natalité ;
· diminution du taux de mortalité.

Causes diminution mortalité :

· amélioration information ;

· constitution réserves ;

· campagnes médicales :

· vaccinations : variole, tuberculose,

· adduction d’eau + développement  des égouts : lutte contre peste, choléra ;
· assainissement des paluds : lutte contre malaria…

	
	Phase prétransitionnelle
	Etape 1 de la phase transitionnelle


Docs. 4 et 7
Présenter les documents.

Le document 4 est un graphique en courbe montrant l’évolution de la production de riz et de blé (en Inde).

Ce graphique de 2000 émane de la FAO (Food and Agriculture Organization, des Nations Unies).
Le document 7 est un extrait d’un ouvrage de F. Durand-Dastès : Géographie de l’Inde, paru au P.U.F. en 1981.

Cet extrait permet d’expliquer l’évolution de la production de riz et de blé envisagée au travers du document 4.

Réaliser seul le résumé du texte sous la forme d’un tableau.

Y intégrer des éléments d’analyse précédents.

	Evolution de la production de graines alimentaires de1950 à aujourd’hui

	Multiplication par 3

	1960-1980
	Depuis 1980

	Fort déficit alimentaire.
Explication : c’est durant ces décennies que le TAN a été le plus fort (> à 20 %).

Nécessité de recourir aux importations.
	Satisfaction des besoins par la production intérieure :
AUTOSUFFISANCE ALIMENTAIRE.


LA REVOLUTION VERTE : L’EXEMPLE DE KHANDOÏ
	
	Présentation
	Résumé

	Doc. 1
	Carte de l’Inde.
	Kandhoï est un village de l’Uttar Pradesh, situé sur les bords du Gange à 120 km à l’Est de Delhi.
Nous sommes dans la partie de l’Inde qualifiée de « grenier à blé ».

	Doc. 2
	Graphique en bâtons, montrant l’évolution conjointe :

· de la population,

· de la superficie totale cultivée (en ha.), avec le détail des superficies irriguées.
	Kandhoï a connu une multiplication par 4 de sa population.
Le croît a donc été supérieur à la moyenne nationale.

Quelles en sont les causes ?

· Progrès médicaux (HS) ;

· Amélioration des quantités de nourriture, grâce à :

· l’augmentation des superficies cultivées (aspect négligeable) ;

· l’augmentation des périmètres irrigués (aspect déterminant).
Entre 1862 et 1981, la superficie totale cultivée est passée de 228 ha. à 250 ha..

Là encore, nous constatons que :

· ce village colle à l’évolution générale de l’Inde, à savoir, une mise en culture de TOUTES les terres utiles ;

· la progression de la Surface Agricole Utile (SAU) a été minime, la quasi-totalité des terres cultivables était déjà en fonction, bien avant l’explosion démographique ;
· le phénomène notoire est celui du développement de l’irrigation :

· 26 % des terres étaient irriguées en 1862 ;

· aujourd’hui toutes le sont.

En agissant ainsi, on bannit l’aléa climatique sécheresse.

	Doc. 3
	Tableau de l’évolution des rendements moyens de blé irrigué.
	La tendance générale est celle de l’augmentation des rendements.
A partir du moment où l’irrigation atteint 100 % de la SAU, on assiste à une stabilisation des rendements à 25 quintaux par ha..

Le document met en évidence l’existence de rendements qui peuvent être supérieurs à la quantité de 25 q/ha. obtenue grâce à la régularité de l’irrigation.
Il montre l’existence d’une corrélation entre rendements et taille de l’exploitation agricole :

· les plus grands propriétaires terriens obtenant les rendements les plus élevés : 40 à 45 q/ha. ;

· les plus petits paysans se contentant de rendements voisins des 25 q/ha..

Il est cependant impossible, d’après ce tableau, de savoir si les rendements élevés sont liés à l’utilisation de machines, d’engrais… 

	Doc. 4
	Tableau des principales dates des transformations technico-économiques à Khandoï.
	Pays riches ou pays en développement, les recettes pour atteindre l’autosuffisance alimentaire sont les mêmes :
· irrigation ;

· remembrement (rationalisation de l’exploitation : fin de la perte de temps, meilleure irrigation) ;

· sélection génétique : recherche de variétés adaptées au climat et/ou à la terre ;

· diversification des cultures vivrières ;

· mécanisation…

	Doc. 5
	Extrait d’un ouvrage de G. Etienne : Des labours de Cluny à la Révolution verte, paru au P.U.F. en 1985.
	Les progrès techniques permettent de dégager des surplus, qui une fois vendus, génèrent une manne financière qui est à l’origine de l’implantation des activités de services.
Avec l’augmentation du pouvoir d’achat, les besoins croissent.

	Doc. 6
	Photo d’une des manières dont est récolté le blé dans l’Uttar Pradesh.
	La photo présente une portion de champ de blé.

Il nous est impossible d’estimer si cette parcelle est de petite ou de grande taille.

Pour la partie visible, il n’y a pas de haies.

Le champ semble borné par la végétation ripuaire.

Il n’est pas possible d’affirmer que le cours d’eau présent est naturel ou artificiel.

La prise de vue oblique de la photo ne permet pas de saisir si le ruisseau présente :

· le caractère rectiligne d’un canal ;

· la sinuosité d’un cours d’eau naturel.
La photo a été prise au moment de la moisson.

La récolte est archaïque, puisqu’elle est entièrement manuelle :

· les épis sont récoltés à la faucille ;

· les bottes sont liées à la main.

Sur les 9 manouvriers, 8 sont des hommes, hasard ou tradition ?

	Doc. 7
	Extrait d’un ouvrage de G. Etienne : Des labours de Cluny à la Révolution verte, paru au P.U.F. en 1985.
	Avec la révolution verte, le niveau de vie s’est accru.
Les inégalités demeurent, mais la tendance générale est à l’amélioration.

	Doc. 8
	Extrait d’un ouvrage de G. Etienne : De village en village, paru au P.U.F., Cahiers de l’IUED en 1995.
	Les mentalités demeurent figées.
L’augmentation du pouvoir d’achat n’a pour l’instant que de très faibles retombées.

Ce sont surtout les garçons, qui ayant goûté à la scolarisation, aspirent à d’autres travaux que ceux des champs.


COMMENT L’INDE EST-ELLE PARVENUE A L’AUTOSUFFISANCE ALIMENTAIRE ?
	
	Présentation
	Résumé

	Doc. 1
	Le document est un extrait d’un ouvrage de D. Bodin-Rodier, J. Blanchet, La stratégie agro-alimentaire mondiale, paru chez A. Colin, en 1997.
	La multinationale étasunienne Mc Donald a été une des 1ères à s’implanter en Inde.

Le fait qu’une chaîne de restauration rapide nationale existait déjà a été un facteur positif d’installation.

Mc Do ne se présentait pas comme une nouvelle forme de restauration.

Cependant, il existe un double handicap : 
· Le premier est moindre et donc facile à contourner :

· en Inde coexistent plusieurs religions, pratiquant des interdits alimentaires différents :

· pour les hindouistes, les bovins sont sacrés, alors pour le hamburger « 100 % pur bœuf », Mc Do dut s’adapter ;

· pour la communauté musulmane, c’est le porc qui est proscrit, fini le bacon…

Afin de ménager toutes les susceptibilités, la firme a adopté le hamburger à la volaille !!!

· Le second est beaucoup plus embarrassant. Il est toujours lié à l’interdit alimentaire. Mais cette fois-ci, ce n’est plus un seul type de viande qui est proscrit, ces sont tous !
· Chez les hindouistes, la consommation de viande n’est pas conseillée.
· Clergé et pratiquants suivent cette recommandation.

· Quant aux brahmanes, la plus haute caste indienne, eux aussi s’associent à cette pratique.
Si l’on applique à la société indienne un des traits des sociétés occidentales, à savoir que les catégories défavorisées singent les nantis, il y a problème : comment développer la consommation de viande alors qu’elle ne fait pas partie des coutumes ?
Apparemment ce verrou alimentaire ne touche pas les catégories moyennes (plus nombreuses que les brahmanes).

Tous les espoirs sont donc permis.
D’ailleurs les autres multinationales agro-alimentaires ne s’y sont pas trompées et s’installent en Inde.
Qui ne serait pas tenté par un marché d’un milliard de consommateurs ?
Toutes les projections concourent dans le même sens : les IAA devraient devenir le secteur force de l’Inde.

	Doc. 2
	Il s’agit d’une photo montrant la présence de l’empoisonneur mondial Mc Donald à New Delhi.

	La photo n’apprend rien sur le Mc Do puisqu’on ne voit pas l’intérieur et que par conséquent on ne peut pas se faire une idée du « type » de clientèle. (Pour cela, nous nous en tiendrons au doc. 1).
Tout au plus, voit-on l’enseigne et le slogan, en anglais.

Apparemment rien d’étonnant, puisque nous savons que l’Inde a été colonisée par les Britanniques.

Il serait intéressant de voir la partie gauche de la façade, afin de voir si la (les) langue (s) autochtone  (s) apparaît (ssent) en enseigne :

· si oui, cela traduit la volonté de marquer fermement son identité culturelle ;

· si non, c’est une démonstration de plus de l’hégémonie d’une multinationale étasunienne, dont les dirigeants savent que la simple vue de leur logo : M stylisé sur fond rouge s’érige en code de reconnaissance (ici, vous vous nourrirez de ce qu’il y a de plus mauvais sur la planète !).

L’échoppe située devant la façade est beaucoup plus intéressante.

Il s’agit d’une de ces petites boutiques de rue typique dans cette partie là de l’Asie.
C’est ce que nous appellerions une épicerie, à juste titre d’ailleurs puisque le marchand y vend entre autre, des épices, mais surtout des fruits, des boissons capsulées, parfois des glaces (que tout occidental évitera de consommer, à moins qu’il n’apprécie la « tourista » !)…

	Doc. 3
	Le document est un extrait d’un ouvrage de F. Landy, Agriculture et campagne dans le monde, paru chez SEDES en 1996.
	Ce court extrait montre qu’elles furent les décisions politiques prises par l’Inde afin d’atteindre l’autosuffisance alimentaire.
Le rôle de l’Etat apparaît donc comme décisif dans la réussite de la « révolution verte » indienne.

· Self-reliance (autonomie).

· L’Etat demande et obtient le soutient de la Banque Mondiale.

· Capitaux publics investis en priorité dans :
· Technologie ;

· Intrants agricoles.

· Gros efforts d’éducation aux nouvelles techniques (vulgarisateurs).

· Fourniture d’engrais chimiques à très faible coût puisque subventionnés.

· Engagement de l’Etat : achat de grains à prix garantis : si le cours d’une denrée alimentaire chute sur la marché mondial (par sur-récolte, par exemple), l’Etat achète la récolte indienne non pas à son cours mondial, mais à un prix supérieur fixé à l’avance.

Le paysan n’est plus soumis aux aléas du marché mondial.

Il bénéficie d’une pérennité de ses revenus.

Ceci se traduit en augmentation de leur pouvoir d’achat, qui doit les conduire à investir.
· L’Etat achète les grains afin de constituer des stocks, le spectre de la famine s’éloigne.
Il demeure un problème non soulevé au travers de ce court extrait : celui du financement du déficit budgétaire.

	Doc. 4
	Il s’agit d’une photo montrant les sans-logis et mal nourris de Calcutta.
	Si l’Inde a atteint l’autosuffisance alimentaire, il n’en demeure pas moins vrai qu’une partie de sa population vit dans un extrême dénuement.
Tous les problèmes sont loin d’être réglés.

La photo présente des gens trop pauvres pour acquitter un loyer.

La rue est appropriée comme le logement le serait : on y cuisine, on y dort…

Les plus dégourdis y ont dressés des cabanes.

Nous pourrions longuement disserter sur ces pitoyables conditions d’existence, dans la saleté, l’inconfort, le bruit (pont routier à l’arrière plan…).

Les sans-logis présents sur la photo sont en majorité des jeunes.

Doit-on voir en eux des néo-citadins, issus de l’exode rural ?

Ou s’agit-il des intouchables (caste la plus basse et totalement méprisée) ?

Qu’advient-il de ces sans-logis lors des pluies et des inondations générées pendant la mousson ?

	Doc. 5
	La photo présente un commerce alimentaire à Bangalore.
	Ici nous avons l’image de ce que nous connaissons au travers de nos superettes locales.
Cette photo veut monter la modernité de l’Inde.

	Doc. 6
	Le document est un extrait d’un ouvrage de D. Bodin-Rodier, J. Blanchet, La stratégie agro-alimentaire mondiale, paru chez A. Colin, en 1997.
	L’Inde un colosse aux pieds d’argile.

Ce court extrait nous montre toute la dichotomie indienne.

Le pays est coincé entre modernité et archaïsme.

L’Inde est capable d’exporter, notamment de grosses quantité de crevettes (1er poste d’exportation IAA).

Cela suppose la possession de navires-usines aptes à pêcher et à surgeler immédiatement la pêche, afin d’offrir aux consommateurs occidentaux des produits de qualité irréprochable.

Dans ce segment , l’Inde possède et maîtrise la technologie.

Là où le bas blesse, c’est à l’intérieur de l’Etat.

Il y a 2 poids, 2 mesures.

Si les exportations répondent aux normes impératives d’hygiène, c’est bien parce que le consommateurs nantis à qui elles sont destinées ne sauraient souffrir qu’on leur propose des denrées avariées.

Ils ont le choix et les moyens de changer de fournisseurs.

En Inde, le consommateur éloigné des ports de pêche doit se satisfaire d’une offre d’une qualité souvent pitoyable.

La technologie et l’hygiène ont un coût, que les intermédiaires et les commerçants ne sont visiblement pas prêt à assumer.

Si la chaîne du froid était respectée, la qualité serait au rendez-vous, mais le prix subirait une hausse.

Doit-on en conclure que les ventes diminueraient ?

Est-ce de cette hausse dont les commerçants ont peur ?

Que ce soit dans le domaine de la pêche ou dans celui des cultures de fruits et  légumes, les pertes après récoltes sont immenses.

Nous constatons que les quantités produites sont énormes.

Nous en déduisons que les efforts gouvernementaux ont porté leurs fruits.

En revanche, nous ne pouvons que déplorer le gaspillage (40 % des récoltes seraient perdues) !

Là encore, L’Etat apparaît comme intervenant nécessaire, puisque l’initiative privée n’arrive pas à maîtriser la production.

	Doc. 7
	Le document est un extrait d’un ouvrage de F. Durand-Dastès : Afrique du Nord, Moyen-Orient, Monde indien, Géographie Universelle, paru chez Belin-Reclus, en 1995.
	· Autosuffisance.
· Recul des importations.

· Mais persistance de malnutrition (30 à 40 % de la population !)

· Aujourd’hui l’Inde nourrit mieux une population qui a triplé depuis 1950.

De gros efforts sont encore à réaliser.
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